Le forgeron, l’épée et l’enclume


Je suis désolée mais je ne trouve plus mon téléchargement, le gestionnaire que j’avais téléchargé et que je trouvais trop chinois, j’ai dû tout désinstaller. Pourriez-vous me le retourner s.v.p.
C'est malin ça...
Quelle impatience...
"Je suis le temps qui passe" a révélé Dieu à l'un de Ses petits enfants

Le voici de nouveau.

Voyez en ceci une nouvelle leçon que notre Seigneur nous donne, à tous les deux... 
Ne plus voir le temps comme un ennemi, une perte, mais comme un gain, une divinisation de notre être.
Quoi que nous fassions, et je dis bien: quoi que nous fassions, c'est en Dieu, par Dieu et pour Dieu, que nous devons le faire, afin de pouvoir proclamer comme saint Paul: "Ce n'est plus moi qui vit, mais le Christ en moi ".
Ceci, une fois réalisé, donne la liberté de trouver Dieu en récurant une casserole, tout autant qu'en étant plongé dans une oraison née dans le creuset d'un silence total et d'une absence de soit disant perturbations venant du monde extérieur.
Les perturbations, le bruit, les tentatives de distraction, les activités du monde, ne pourront jamais empêcher Dieu d'être tout en tout.
A nous de RÉALISER cette Vérité absolue, d'en faire une réalité vivante.

Dans l'amour et la charité de notre Seigneur Jésus le Christ de Dieu, Dieu fait homme, vivant pour toujours et à jamais.

Un hésychaste

P.S.  : 
- Mais, Seigneur, qui suis-je pour donner une leçon à ma soeur?
- Toi? Mais tu es celui en qui je mets mon amour
- Oui, d'accord... Mais quand même...
- Quand même rien ! L'amour que je mets en toi est un arbre qui donne des fruits, non?
- Oui, et ?
- Et un des fruits de cet amour est d'être à l'écoute, de pouvoir recevoir
- Recevoir quoi?
- Ce que je désire donner, au moment opportun, et à qui je le destine
- ... Tu veux dire que je suis comme un serviteur qui attend un ... "ordre de mission" ?
- Je t'envoie, toi, petit serviteur, porter ma parole, puisque c’est ainsi que tu as voulu être. C’est bien ainsi que tu as voulu être ?
- Oui Seigneur, c’est bien ainsi : Te servir, porter Ta parole, Ton amour, Ta volonté. Être ce petit qu’on ne regarde pas, auquel on ne prête pas attention, afin que toute la beauté soit dans ce qu’il apporte, qui ne vient pas de lui, mais de celui qui l’a envoyé.

- Petit, tu dis bien !

- Mais alors, si je suis porteur de Ta parole, pourquoi ne suis-je pas parfait ? Pourquoi tous ces péchés dont je suis l’auteur ?

- Orgueilleux ! Tu te veux supérieur à tous tes frères ?

- Comment ça ?!?

- Tu crois que tu peux être parfait ?

- OUI !

- NON !

-... Non ?!?

- Où vis-tu ?

- Mais... Dans le monde, Seigneur. Je vis dans le monde.

- Ah oui. Et ?

- Et ?!?... 

- Le monde est parfait ?

- Oh non, bien entendu !

- Et toi, petit homme, tu voudrais être parfait dans l’imparfait ?

- Eh bien oui, et pourquoi pas ?

- Petit homme impatient !!!!!!!!!!

La pensée de Jésus souriant vient dans mon esprit... et c’est tout. Pas d’image, rien qu’une pensée, une... connaissance sans forme.

Oui, je vois... J’ai été porteur d’un enseignement portant sur la patience, et je manifeste cette même impatience à un autre niveau...

Dieu, Père, je T’aime, Tu le sais...

Oui, je suis Boanerges... C’est ainsi que je suis...Mais cette volonté farouche, cette volonté inébranlable, c’est le moteur de ma vie.

- Et puis : ce n’est pas toi qui a donné la leçon

- Ah, tu es revenu...

- Revenu ?

- Enfin je voulais dire...

- Mais oui mon enfant, je le sais, je suis chacune de tes pensées, et même avant qu’elles naissent.

- Tu m’éprouves ?

- Comme le maréchal ferrant sur la lame rougie par le feu, sur l’enclume.

- Oui : l’enclume, c’est ma vie, et la lame, c’est moi

- Hmmm, voila qui est vrai, et bon, et beau.

Je pleure... Frères et soeurs, je vous en supplie : ne regardez pas la lame, ni l’enclume, mais le feu qui est en elle. Ne pas regarder l’imperfection de cette lame, qui est sous les coups du Maréchal Ferrant. Un jour, cette lame sera achevée. Elle brillera de la perfection du Maître forgeur

Ah oui, j’ai compris !!!!!!!!!

Alors voila : cette lame, encore imparfaite, elle est bien sous les coups. Et pourtant, elle est, par le même temps, déjà en service, agissante.

Je vois deux épées : une dans l’air, qui agit, tenue par une main, et puis une autre, sur une enclume. Mais je comprend que ces deux épées n’en font qu’une, en réalité.
- Je suis le forgeur, et l’enclume, et l’épée, et le temps qui passe, et la volonté qui m’a posée sur l’enclume, et le feu dont elle rougit, et les chocs reçus. Je suis tout en tout
- Mais... Et moi alors, je suis quoi, finalement ?!?

- Toi ? Tu es moi.

- Hein ?

A nouveau, je perçois un sourire, et un silence... Un silence attentif

...

Mais là... 

Je dois rester silencieux... 

Plus de mots, plus de pensées...

Dieu !!!!!!!!

Oh mon Dieu !!!!!!!!!!!!!!

- « A Son image, Dieu fit l’homme. A Sa ressemblance, il le forma »
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